
Alès           Les sept «     JE SUIS     » de Jésus dans l’Évangile de Jean     Été 2026
« Je suis la lumière du monde »

*Prière
Il y a deux semaines, nous entamions une série de prédica'ons sur les sept « JE SUIS »
prononcés par Jésus dans l’Évangile de Jean.
Chacune de ces paroles vient révéler un aspect de qui est Christ, et toutes sont en lien avec
son œuvre de salut et la vie éternelle qu’Il donne à tous ceux qui croient en Lui.
En se présentant ainsi, Jésus a.este qu’Il est Dieu, reprenant les mots adressés à Moïse en
Exode  3 :  14  quand il  interroge  Dieu sur  qui  Il  est :  « Je  suis  celui  qui  suis ».  Dieu est
insondable, Il a pourtant choisi de se révéler et de se faire connaître par Sa Parole, par Son
Esprit et par Son Fils qui est « l’image visible du Dieu invisible » (Col. 1 : 15).
Il nous appar'ent de chercher à connaître Dieu afin de saisir toute la richesse et la gloire de
Sa Personne, comme aussi afin de nous connaître nous-mêmes, nous qui sommes devenus
ses  enfants,  afin  de  « marcher  d’une  manière  digne  de  la  voca'on  qui  nous  a  été
adressée » (Eph. 4 : 1).
Avec l’expression « Je suis le pain de vie », nous avons vu la con'nuité de la promesse de
Dieu de  nourrir  son peuple, non seulement en pourvoyant à  nos besoins physiques et
terrestres, mais surtout en comblant notre âme et notre être intérieur de Sa Personne, afin
de nous remplir de Sa Vie !
Aujourd’hui, avec ce.e deuxième parole, il est ques'on de lumière.
* Lectures : Ex. 3 : 11-14 ; Jn. 8 : 56-59 ; Jean 8 : 12

La lumière du monde

Vous est-il déjà arrivé d’être chez vous, en fin d’après-midi, la luminosité baisse lentement
et  vous  ne  vous  en rendez  pas  compte,  jusqu’à  ce  que  quelqu’un  entre  et  allume  la
lumière ?  Cela  peut  arriver  en  voiture  également,  et  on  tarde  à  allumer  les  feux  de
croisement, ce qui peut être dangereux. Nos yeux s’habituent en fait à l’obscurité quand
elle est progressive. C’est une vérité qui prend tout son sens quand on la transpose sur le
plan spirituel. Si l’on n’est pas éclairé par le Christ, on s’habitue à l’obscurité du monde, aux
ténèbres de plus en plus épaisses autour de nous.
Quand Christ  affirme  qu’il  est  la  lumière  du monde,  cela  renvoie  également à  l’Exode
quand Dieu conduisait son peuple sous la forme d’une colonne de feu.
Ce thème de la lumière est omniprésent dans l’Écriture et il est un thème majeur dans
l’Évangile de Jean. La lumière y désigne la révéla'on de Dieu, la vérité, la vie. Sans ce.e
lumière, l’homme demeure dans l’obscurité spirituelle. Ce thème de la lumière trouve son
point culminant dans le prologue de l’Évangile de Jean, quand Jésus, Parole de Dieu, est
présenté comme la lumière qui vient dans le monde (Lire Jean 1 : 1-13).

Avec la déclara'on « Je suis le pain de vie » il y a deux semaines, il nous était rappelé que
Dieu nourrit son peuple et pourvoit à tous ses besoins.
Avec ce.e déclara'on de Jésus qui affirme : « Je suis la lumière du monde », se révèle une
nouvelle vérité essen'elle de la foi chré'enne :  Dieu conduit son peuple, l’éclaire et le

sauve par son Messie. 
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1. Dieu conduit son peuple

La première conséquence du fait que Jésus est la lumière du monde, c’est que si on suit
Jésus (c’est le sens du mot disciple), alors on voit devant soi !
C’est  comme  suivre,  dans  l’obscurité,  la  seule  personne  qui  a  une  lampe  de  poche.
L’enseignement  direct  et  pra'que  de  cela,  pour  ceux  qui  ont  déjà  vécu  ce  genre
d’expérience, c’est que plus on se 'ent proche de celui qui 'ent la lampe, et mieux on y
voit,  moins  on  a  de  risque  de  trébucher !  Et  bien  l’image est  excellente  puisque  c’est
exactement le cas, spirituellement, en ce qui concerne le fait de suivre Jésus « de près » !
Le Psaume 119, au verset 105, dit : « Ta parole est une lampe à mes pieds et une lumière
sur mon sen'er ». Jésus étant la Parole incarnée de Dieu (Jean 1 : 1 et ss), il est donc bien
ce.e lumière qui éclaire nos pas et nous conduit à sa suite.

Comme je le disais tout à l’heure, pour reconnaître et recevoir la lumière, il faut d’abord
avoir  acquis  la  connaissance du fait  que  le  monde  est  ténèbres.  Or  tout  est  fait  pour
détourner notre regard de ce fait dans le monde. De nombreuses illusions de lumière et
d’éclat sont mises devant nos yeux afin que nous ne prenions pas conscience de l’obscurité,
et que nous n’allions pas chercher en Christ la véritable lumière.
Christ est la lumière, et ce.e vérité est porteuse d’une promesse immédiate et certaine :
« celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie ».
C’est dire que non seulement nous sommes assurés de ne pas nous perdre en chemin (Jean
17 : 12), mais encore que ce qui nous a.end au bout, c’est la Vie, la véritable vie, celle que
Dieu donne !

Dieu a toujours conduit son peuple – c’est sa promesse et son engagement – et il con'nue
de le faire aujourd’hui, au moyen de Sa Parole et de Son Esprit. Il le conduit parce qu’Il a un
but pour ce peuple, un objec'f. Il veut qu’aucun de ceux qui lui appar'ennent ne se perde.
Il nous conduit vers Lui, à sa rencontre ; Il nous conduit vers la sainteté à laquelle Il nous
appelle ; Il nous conduit vers la stature parfaite de Son Fils, le Christ ; Il nous conduit vers la
gloire à venir. 
Pour  marcher  à  sa  suite,  nous  avons  besoin  de  sa  lumière,  nous  avons  besoin  d’être
éclairés, nous avons besoin de nous tenir tout proches de Lui. C’est, là aussi, ce que promet
Jésus à la fin de l’Évangile de Ma.hieu quand il déclare : « Voici, je suis avec vous tous les
jours, jusqu’à la fin du monde » (Mt. 28 : 20).

2. Dieu éclaire son peuple

La lumière est la première des créa'ons de Dieu en Genèse 1. Pour démarrer son œuvre de
créa'on qui consiste à me.re de l’ordre dans le chaos en séparant ce qui doit l’être et à
peupler ensuite chaque en'té de façon appropriée, Dieu commence – et c’est tout à fait
frappant – par créer la lumière (Gen. 1 : 3). Puis il sépare la lumière de l’obscurité (v. 4). Il
nomme le jour, il nomme la nuit (v. 5), et ensuite il viendra peupler chacun d’eux avec des
astres appropriés : le soleil pour le jour, la lune et les étoiles pour la nuit (vv. 14-18).
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La science nous apprend que sans lumière, rien d’autre ne peut exister ; sans lumière, pas
de vie ! Sans se rendre compte, la science vient donner raison à ce que Dieu fait, comment
il  le  fait  et  pourquoi  il  le  fait !  Que  ce  soit  physiquement,  de  manière  terrestre ;  ou
spirituellement car la même réalité se transpose. Jésus est la lumière qui donne la vie, ce
qui signifie que sans ce.e lumière, il n’y a pas non plus de vraie vie possible !

Quelles  sont  les  caractéris'ques  physiques  de  la  lumière  et  qu’est-ce  que  cela  nous
apprend sur Dieu ?
- La lumière est essen'elle à la vie : Par exemple, les végétaux se nourrissent, en par'e, de
la lumière du Soleil grâce au processus de photosynthèse. Aussi, l'énergie transportée par
la  lumière  permet  de  réchauffer  la  Terre  et  ainsi  de  créer  un  climat  adéquat  pour  le
développement de la vie. Pour les animaux, la quan'té de lumière solaire reçue peut être
un signal pour l'hiberna'on ou encore la reproduc'on.
-  Tous  les  phénomènes  et  lois  naturelles  de  notre  planète  sont  liés  à  la  lumière :  Par
exemple, le cycle du jour et de la nuit, les saisons, les phases de la Lune et les éclipses sont
explicables à l'aide des propriétés de la lumière.
- Les couleurs n’existent que par la lumière. L’ombre n’existe que s’il y a de la lumière.
Et paradoxalement, la lumière elle-même n’a pas d’ombre ! Si vous allumez une allume.e
et que, à l’aide d’un lampe, vous observez son ombre, vous constaterez que la flamme n’a
pas d’ombre !
-  Mais  il  y  a  autre  chose :  La  lumière  a  une  forte  valeur  symbolique ;  perme.ant  de
percevoir les objets avant de les toucher, elle s'associe, dans toutes les cultures humaines,
à la connaissance. 
En ce sens, le Christ, lumière du monde, est bien celui qui apporte la connaissance à la fois
sur Dieu, sur l’homme et son état mais aussi sur le projet de réconcilia'on de l’homme
avec Dieu à travers son œuvre à la croix.

Par  sa  lumière,  Christ  ouvre  nos  yeux  aux  choses  invisibles,  il  nous  rend la  vue  et  le
discernement  spirituel,  il  éclaire  et  ouvre  notre  intelligence  à  sa connaissance,  il  nous
révèle qui Il est, il nous révèle le Père.

Il  existe  une  forme  d’aveuglement  religieux.  On peut  connaître  les  textes,  pra'quer  la
religion,  occuper une posi'on d’autorité,  et  pourtant ne pas  reconnaître la  lumière du
Christ. Ce.e possibilité nous est montrée dans le chapitre 9 de l’Évangile de Jean, quand
Jésus  applique  immédiatement  ce.e  déclara'on  « Je  suis  la  lumière  du  monde »,  en
redonnant la vue à un aveugle de naissance. Il est frappant de voir alors que celui qui était
aveugle voit, et reconnaît en Christ le Messie et l’adore ; alors que les chefs religieux qui
sont censés être éclairés restent aveugles à la lumière apportée par le Fils de Dieu.

Voilà pourquoi il est si important de toujours chercher à connaître Christ davantage, à le
contempler, à être uni à lui, afin d’être véritablement éclairé par lui et de pouvoir vivre et
marcher dans sa lumière.
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3. Dieu sauve son peuple

Enfin, par sa lumière, Dieu nous sauve en Jésus-Christ :
-  La lumière dévoile notre péché. Là aussi, la réalité est simple et elle est à la disposi'on
d’un pe't enfant. On ne voit jamais si bien les tâches, les coins sombres, ou la saleté, que
quand on éclaire la lumière. Et il en va de même de notre péché.
Nous ne prenons conscience de notre péché et de notre état devant Dieu que quand le
Christ vient poser sa lumière sur nos vies et l’état de notre cœur, comme aussi sur notre
intelligence  et  notre  compréhension.  Alors  seulement  nous  commençons  à  mesurer
l’ampleur du problème. Ce.e prise de conscience, qui pousse à la repentance et qui est
l’œuvre de Dieu lui-même, est l’étape préalable et obligatoire au salut. Si nous ne savons
pas à quel point nous sommes perdus, loin de Dieu, ou – pour reprendre les paroles de
l’Apocalypse – si nous ne savons pas que nous sommes « pauvres, aveugles et nus » (Ap. 3 :
17), alors nous n’avons pas besoin d’être sauvés. Nous nous pensons en bonne santé et
n’avons donc aucun besoin d’être guéris (cf. Mc. 2 : 17) !
Ce.e première étape, quoique douloureuse pour notre ego, est donc nécessaire !

- La lumière révèle le salut que Dieu accomplit en Jésus-Christ. Une fois que nous ne nous
faisons plus d’illusions sur notre propre jus'ce et notre capacité à nous améliorer par nous-
mêmes (je crains que pour cela il soit nécessaire de passer régulièrement, pour ne pas dire
sans cesse, par la case « repentance »!), Dieu nous dévoile pe't à pe't le plan de salut qu’il
a mis sur pieds et il nous fait entrer, un pas après l’autre, dans chacune des réalités et des
étapes qui cons'tuent ce salut offert en Jésus-Christ.
Nous l’avons vu,  après la  prise de conscience vient la  repentance, puis  la  confiance, la
conversion, l’obten'on de la jus'fica'on, l’entrée dans la sanc'fica'on, dans l’espérance
de la glorifica'on future, quand le  Christ, notre vie paraîtra. Même si nous n’avons pas
encore compris ou pris la mesure de chacune de ces étapes et des trésors qu’elle renferme,
il n’empêche que nous y entrons, et que l’œuvre de révéla'on de Christ, lumière de Dieu,
est justement de nous faire comprendre plus en profondeur et de nous appliquer toutes
ces réalités, pour notre salut et notre vie.

La le.re aux Éphésiens applique ce thème à la vie chré'enne. Paul rappelle aux croyants
leur  transforma'on  radicale :  « Autrefois  vous  é'ez  ténèbres,  maintenant  vous  êtes
lumière dans le Seigneur » (Éphésiens 5.8). La conversion chré'enne n’est pas simplement
une améliora'on morale ; elle est un passage des ténèbres à la lumière. 

C’est pour cela que la sanc'fica'on n’est pas une op'on de la vie chré'enne, elle est la
con'nuité de l’œuvre que Dieu accomplit en nous par le Saint-Esprit, en nous appliquant la
grâce reçue en Jésus-Christ, son Fils et toutes les promesses qui en découlent. Ce.e œuvre
se poursuivra jusqu’au retour de Christ et vise à nous rendre semblables à Lui. Elle est la
conséquence de notre union au Christ et de notre régénéra'on par le Saint-Esprit, qui fait
de nous des nouvelles créatures, capables de résister au péché et de lu.er contre lui.

La grâce que nous avons reçue et qui nous est appliquée, implique la sanc'fica'on :
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« La grâce de Dieu, source de salut  pour tous les hommes, a été manifestée. Elle nous
enseigne à renoncer à l’impiété, aux désirs de ce monde, et à vivre dans le siècle présent
d’une  manière  sensée,  juste  et  pieuse,  en  a.endant  la  bienheureuse  espérance  et  la
manifesta'on de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur, le Christ Jésus. » (Tite 2 : 11-13)

Dieu sauve son peuple en l’arrachant à la domina'on du péché, en le réconciliant avec lui
par la  mort et la  résurrec'on du Christ, et  en lui  donnant une vie nouvelle capable de
résister au péché et de marcher à sa suite, à la recherche de sa volonté et de ce qui lui
rendra gloire à travers nos vies, nos choix, nos paroles...

Christ est la lumière du monde, celui qui le suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il
aura la lumière de la vie. 
Aujourd’hui encore Dieu accomplit son œuvre de révéla'on et de salut dans les cœurs.
Avons-nous reçu ce.e lumière ? Sommes-nous éclairés par Christ, tant sur notre route que
sur notre état et sur Sa Personne ? Vivons-nous de ce.e lumière au quo'dien, une lumière
qui nous donne de marcher dans Sa jus'ce et Sa vérité, comme des enfants de lumière au
milieu d’un monde de ténèbres ?

Aujourd’hui encore, Dieu conduit son peuple, l’éclaire et le sauve par son Messie.
Puissions-nous contempler Christ, le Fils de Dieu, et vivre chaque jour de sa vie et de sa
grâce, éclairés par la lumière de sa présence dans nos cœurs. Puisse sa lumière con'nuer
chaque jour de transformer nos vies et de nous rendre semblables à Lui, le Saint, le Fils du
Dieu Très-Haut ! Amen.

→ « Christ est la lumière du monde » JEM 1057
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